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I. INTRODUCTION




L’œuvre

Les Caprices de Marianne est une pièce de théâtre écrite en deux actes et en prose, publiée en 1833. Il s’agit d’un drame romantique, genre théâtral initié par Victor Hugo avec la pièce Cromwell, qui réunit comédie et tragédie. L’histoire se déroule à Naples, autour des personnages de Marianne, jeune femme mariée à un homme plus âgé, de Coelio, jeune homme passionnément amoureux d’elle, et d’Octave, son ami, qui sert d’entremetteur entre les deux. Autour de ce trio, l’auteur traite des thèmes de l’amour impossible, de la débauche, des sentiments capricieux, et il dresse un portrait de la jeunesse de son époque, portrait dans lequel on reconnait aussi Alfred de Musset sous les traits d’Octave.

L’auteur

Alfred de Musset est un écrivain français, poète et dramaturge, né en 1810 à Paris et mort en 1857. Il est considéré comme un des plus grands auteurs français de la période romantique, et son œuvre s’inscrit parfaitement dans ce courant littéraire, qui célèbre l’expression exacerbée des sentiments et des passions, les thématiques de l’amour, de la douleur, de la mélancolie, etc. Les premiers écrits de Musset sont placés sous le signe de la poésie, mais c’est pour le théâtre qu’il écrira ses plus grandes œuvres. La même année (1834), il publie son chef-d’œuvre, Lorenzaccio, et la pièce non moins connue On ne badine pas avec l’amour. Sa notoriété littéraire lui vaudra de recevoir la Légion d’honneur en 1845 et d’être nommé à l’Académie française en 1852.



II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Acte I

L’histoire se déroule à Naples. Marianne est une jeune femme dont la beauté ne passe pas inaperçue, mais elle est déjà mariée à Claudio, un homme plus âgé qu’elle. Un jour, elle apprend de la bouche d’une vieille domestique, Ciuta, qu’un certain Coelio serait amoureux d’elle. Cette information exaspère la jeune femme, qui n’envisage pas un seul instant de tromper son mari, qu’elle menace de prévenir si on continue de l’importuner.

De son côté, Claudio, l’époux de Marianne, fait part de ses doutes à Tibia, son valet. Il est convaincu que sa femme lui cache un ou plusieurs amants, et que les jeunes napolitains qui lui font la cour sont nombreux. Très en colère, il jure de démasquer les coupables pour les punir sévèrement, et songe même à engager un spadassin pour les assassiner.

Mais Claudio se trompe, car Marianne n’a pas d’amant, et jusqu’à présent, elle lui est toujours restée fidèle. Une fidélité qui désespère Coelio, amoureux fou de la jeune femme, mais qui n’ose jamais l’aborder directement. Pour le tirer de cette situation, son meilleur ami, Octave, lui propose de servir d’intermédiaire et de profiter qu’il soit le cousin de Claudio pour aller parler à Marianne.

Coelio s’enfonce dans la mélancolie et sa mère, Hermia, tente de le réconforter comme elle peut. Pour lui changer les idées, elle raconte à son fils comment, lorsqu’elle était toute jeune, elle fit la rencontre de son futur mari. À cette époque, celui qui allait devenir son époux servait d’entremetteur auprès d’elle pour un de ses amis. Et la jeune Hermia avait alors choisi l’entremetteur plutôt que l’amoureux, et jetait son dévolu sur celui qui deviendrait quelques années plus tard le père de Coelio.

Tandis que Coelio désespère, Claudio reprend confiance en réalisant que Marianne est une femme vertueuse, et que ses doutes sur la fidélité de son épouse étaient infondés. Mais, ses craintes repartent de plus belle lorsque Marianne lui parle des intentions de Coelio et des projets d’Octave pour son ami.

Acte 2

Coelio est convaincu que jamais il n’emportera le cœur de Marianne, et il renonce à la séduire, préférant rester seul et malheureux plutôt que de se battre pour elle. Mais Octave refuse que son ami soit si triste et tente de provoquer le cœur de Marianne en lui faisant croire que Coelio en aime une autre à présent.

Claudio rejoint Octave et le questionne au sujet des rumeurs qui courent sur Marianne et Coelio, et sur son rôle dans cette affaire. Il lui fait comprendre qu’il est très en colère et qu’il pourrait sévir si les deux jeunes hommes continuaient à jouer avec les sentiments de son épouse.

Malgré les menaces de Claudio, Octave est toujours décidé à rendre son ami heureux et à convaincre Marianne de s’intéresser à lui. Il la retrouve dans une taverne pour en parler avec elle, mais il se produit quelque chose d’inattendu. Il semble que Marianne, à force de discuter avec Octave, tombe peu à peu sous son charme. Ils passent un long moment à parler ensemble, ce qui ne passe pas inaperçu à Naples.

Ciuta rapporte cet événement à Coelio qui refuse de croire qu’il ait pu être trahi par son meilleur ami, tandis que Claudio accuse Marianne d’avoir pris Octave pour amant. Il menace sa femme d’une punition terrible, ce qui provoque chez elle, par esprit de contradiction, l’envie de lui désobéir et de faire ce qu’elle n’avait jamais envisagé de faire auparavant : le tromper avec un autre.

Marianne retrouve Octave et lui explique qu’elle souhaite prendre pour amant le premier venu, à l’exception du seul qui l’aime profondément, Coelio. Malgré cette précision cruelle, Octave estime que c’est le bon moment pour Coelio de tenter sa chance avec Marianne et il l’incite à aller lui rendre visite dans la soirée.

Le soir venu, Coelio se rend discrètement au domicile de Marianne tandis qu’Octave, qui est resté à la taverne, reçoit une lettre alarmante. Il apprend en la lisant que Claudio a engagé des spadassins pour assassiner celui qui oserait venir séduire sa femme. Octave panique et se précipite hors de la taverne pour aller prévenir son ami.

Coelio arrive chez Marianne et lui parle à travers la porte qu’elle a refusé d’ouvrir. Elle ne voit donc pas le jeune homme et pense qu’il s’agit d’Octave. Lorsque Coelio entend Marianne prononcer le prénom de son ami, il est persuadé d’avoir été trahi, et un instant après, il est assassiné par les spadassins.

Quelque temps plus tard, Octave et Marianne discutent devant la tombe de Coelio. Marianne lui avoue qu’elle l’aime, mais il la repousse sans qu’elle comprenne pourquoi. Octave sait qu’il ne trahira pas son ami décédé, dont la mort représente aussi la fin d’une période d’insouciance désormais révolue.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES




– Marianne

Marianne est une jeune femme de 19 ans, mariée à Claudio, un homme beaucoup plus âgé qu’elle. Sa beauté ne laisse pas les jeunes napolitains indifférents, mais elle demeure fidèle à son mari. Elle est d’une grande droiture morale et très pieuse, toutefois, cette force de caractère va progressivement s’affaiblir, à cause notamment de la jalousie excessive de son époux.

À partir du moment où Marianne décide de prendre un amant, son attitude révèle la frivolité de son caractère capricieux et son immaturité. En effet, elle est prête à choisir n’importe quel jeune homme de Naples, sauf Coelio qui est amoureux d’elle. Marianne repousse Coelio uniquement parce qu’il l’aime et elle jette son dévolu sur son meilleur ami, Octave.

– Coelio

Coelio est un jeune Napolitain romantique, passionné, désespérément amoureux de Marianne. C’est un idéaliste sentimental, qui refuse le libertinage et les mœurs légères, au nom d’un amour pur et véritable. Ses convictions en matière d’amour vont le rendre malheureux, puisque celle qu’il aime passionnément n’éprouve aucun sentiment pour lui. Malgré cet état de fait, il préfère vivre en amoureux déçu plutôt que d’essayer d’être heureux avec une autre femme.

– Octave

Octave est l’ami de Coelio et le cousin de Claudio. C’est un jeune libertin séduisant, un débauché qui a choisi de consacrer son existence aux fêtes et aux plaisirs. Contrairement à Coelio, Octave juge ridicule d’aimer passionnément une seule femme, mais malgré son cynisme, il accepte de servir d’intermédiaire entre son ami et Marianne. Il est très fidèle en amitié et d’une grande intégrité, car, par respect pour Coelio, il refuse toute liaison avec Marianne pourtant très amoureuse de lui.

– Claudio

Claudio est le mari de Marianne. C’est un homme jaloux, suspicieux, qui surveille constamment sa femme. Il est capable de recourir à la violence et d’ordonner qu’on assassine les jeunes hommes qui font la cour à Marianne, et en plus de son tempérament colérique, il dispose d’un grand pouvoir qu’il doit à sa fonction de juge.

– Hermia

Hermia est la mère de Coelio. Elle aime son fils et s’inquiète de le voir si malheureux et désespéré. Elle apparait très peu dans la pièce, uniquement pour lui remonter le moral en lui racontant une histoire. Histoire qui permet de comprendre qu’elle aussi, plus jeune, s’est comportée comme s’apprête à le faire Marianne.

– Ciuta

Ciuta est une femme âgée qui accepte de servir d’entremetteuse pour Coelio auprès de Marianne. C’est aussi elle qui prévient Coelio lorsqu’elle soupçonne Octave d’avoir une relation avec Marianne.


IV. AXES DE LECTURE




La pièce d’Alfred de Musset, Les Caprices de Marianne, reflète les canons littéraires de l’époque, canons qui se manifestent à travers les choix de forme et par les thèmes qui y sont abordés. Il s’agit d’un drame romantique qui évoque un sujet cher aux écrivains de cette période, l’amour impossible, ou l’amour source de douleur et de conflits, car soumis aux caprices déraisonnables du cœur. La pièce est aussi l’occasion pour l’auteur de nous donner une idée de la jeunesse des années 1830 et de se décrire lui-même à travers les personnages.

– Forme de la pièce

Structure et Dialogues

Il s’agit d’une pièce en deux actes, dont le rythme s’accélère à la fin pour amener le spectateur vers un dénouement tragique. Chaque acte contient plusieurs scènes, mais on parle aussi de tableaux, car les changements de scènes ne correspondent pas toujours à des entrées ou sorties de personnages, comme c’était traditionnellement le cas dans le théâtre classique.

La pièce est écrite en prose, ce qui est de plus en plus fréquent au XIXe siècle, même si le vers est encore beaucoup pratiqué, comme c’est le cas pour Cromwell, de Victor Hugo, premier des drames romantiques. On note que l’auteur utilise la densité et la longueur des dialogues pour caractériser les relations entre les personnages. En effet, chaque fois qu’Octave et Marianne vont parler ensemble, les répliques deviennent beaucoup plus longues que dans les scènes précédentes. Il en résulte un effet de suspension de l’action et une impression de rapprochement inéluctable entre les deux personnages attirés l’un par l’autre. Ce volume de paroles échangées contraste totalement avec l’absence de dialogue entre Coelio et Marianne, et renseigne le spectateur sur le destin tragique de Coelio, qui dès lors est condamné à être déçu.

Un drame romantique ?

Les Caprices de Marianne s’apparente à un drame romantique, un genre qui selon Victor Hugo, se caractérise par une très grande prise de liberté avec les règles du théâtre classique et qui refuse de choisir entre tragédie et comédie, préférant associer les deux registres. Le drame romantique s’inspire souvent de sujets historiques ou politiques, et sur ce dernier point, on ne peut pas dire de la pièce de Musset qu’elle s’y apparente.

En effet, Musset estimait que les motifs de prédilection du drame romantique étaient souvent trop sérieux et trop politisés. Le sujet qu’il choisit pour Les Caprices de Marianne est plus léger, en apparence en tout cas, mais il est traité d’une manière qui autorise tout de même à parler de drame romantique.

Les règles ne sont pas strictement respectées. Les lieux peuvent varier, bien que l’on reste à Naples, mais surtout, l’unité de



Le romantisme et Musset




– Personnages romantiques et sentiments


Coelio, l’amoureux déçu





Octave le libertin



– Marianne la capricieuse





– Une œuvre de et sur la jeunesse

Alfred de Musset dans la pièce




Jeunesse du siècle




Perte de l’innocence
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